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Les infrastructures 
essentielles assaillies 
par les cyberattaques
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Communication, collaboration, gestion du changement et plus ...

Plus de 200 
millions de 
Chinois ont 
choisi de rompre 
leurs liens avec le 
Parti communiste 
chinois. La 
libération est 
avant tout 
psychologique, 
mais qui sait 
en quoi se 
transformera 
ce mouvement 
silencieux? 

À travers le 
continent, la 
situation est 
la même : les 
systèmes qui 
garantissent 
le bon 
fonctionnement 
de la société 
sont attaqués 
par des pirates 
informatiques. 

L’Afrique du Sud est prise avec un problème récurrent 
de xénophobie. Quels sont les conditions et les 
préjugés à la base de ce phénomène? 
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Li Dingyun montre son certificat de démission du Parti communiste chinois le 28 
avril 2012 à Flushing, New York. M. Li, qui habite en Chine, a profité d’un voyage aux 
États-Unis pour démissionner.

Benjamin Chasteen/Époque Times

La Bourse de New York. Les cyberattaques visent 
les infrastructures essentielles comme le secteur 
financier.

Des milliers de personnes manifestent contre 
la récente vague d’attaques à caractère 
xénophobe en Afrique du Sud le 23 avril 2015 à 
Johannesburg.
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À la découverte de GRIFFINTOWN
Qu’est-ce que ce quartier situé à deux pas du centre-ville 
de Montréal et presque inconnu il y a seulement une dizaine 
d’années? Comment évolue ce secteur industriel dont 
la transformation vers un lieu de vie se fait à une vitesse 
incroyable? Découvrez-le en lisant notre supplément spécial 
Époque Montréal dans notre prochaine édition.
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Les infrastructures essentiel-
les sont les systèmes qui assu-
rent le bon fonctionnement 
d’un pays. Ce sont les réseaux 
électriques, l’approvisionne-
ment en eau, les finances et 
les autres secteurs nécessaires 
au bon fonctionnement de la 
société et de l’économie. En 
2014, près de la moitié de ces 
systèmes dans l’hémisphère 
occidental a été ciblée par des 
cyberattaques destructrices.

L’entreprise de sécurité 
TrendMicro et l’Organisation 
des États américains (OEA) 
ont publié un nouveau rapport 
faisant état de 575 incidents 
dans toutes «les infrastructures 
essentielles principales dans 
tous les pays des Amériques».

Le rapport indique que 44 % 
des répondants ont subi des 
attaques destructrices de leurs 
réseaux et 40 % ont rapporté 
l’arrêt de leur système. Le rap-
port ajoute qu’«en général, la 
majorité des organisations son-
dées ont subi des tentatives de 
vol de leur information».

Plus de la moitié des ré-
pondants ont déclaré que les 
agresseurs avaient tenté de 
«manipuler des équipements» 
par l’entremise d’une cyberat-
taque.

«Les exploitations qui peu-
vent affecter les infrastructures 

d’un pays sont habituellement 
infiltrées par des outils simples 
ou sophistiqués qui peuvent 
accéder à des appareils mobiles 
ou personnels afin d’infiltrer 
des secteurs importants comme 
les transports, l’énergie ou les 
systèmes financiers», affirme 
dans le rapport le secrétaire gé-
néral adjoint de l’OEA, Albert 
Ramdin.

M. Ramdin a souligné que 
53 % des répondants ont remar-
qué une augmentation des atta-
ques de leurs systèmes infor-
matiques en 2014 et 76 % ont 
affirmé que «les cyberattaques 
des infrastructures deviennent 
de plus en plus sophistiquées».

Le problème pourrait être en 
fait beaucoup plus grave que 
rapporté. Plusieurs répondants 
ont mentionné être incapables 
de vérifier s’ils avaient été vic-
times ou non d’une attaque.

«Les répondants démontrent 
que les attaques qui visent les 
infrastructures sont un danger 
imminent, car seulement une 
minorité d’entre eux affirme 
ne pas avoir constaté ce genre 
d’attaques», mentionne le rap-
port.

«Les inquiétudes au sujet de 
ces menaces sont justifiées, 
ajoute le rapport, puisque les 
recherches démontrent que les 
attaques des infrastructures es-
sentielles ont augmenté autant 
en nombre qu’en complexité et 
elles continueront d’augmenter 
à court terme.»

ÉpoqueTimes fait partie du réseau d’information 
le plus largement distribué au monde. Toute 
reproduction des annonces ou informations, en 
tout ou en partie, est interdite sans la permission 
écrite de l’éditeur. ÉpoqueTimes ne se tient 
pas responsable fi nancièrement des erreurs 
typographiques; textes, dates ou autres pouvant 
survenir dans les textes publicitaires, mais elle 
s’engage à reproduire la partie du texte où se 
trouve l’erreur dans une édition subséquente. 
Le journal se réserve le droit de refuser toute 
publicité ne convenant pas à sa politique.

I n t e r n a t i o n a l

Depuis la publication des Neuf 
commentaires sur le Parti com-
muniste par Époque Times en 
2004, chaque jour des milliers, 
des dizaines de milliers et en-
suite des centaines de milliers 
de Chinois ont commencé à 
démissionner du Parti commu-
niste chinois et de ses organisa-
tions affiliées. Pour comptabi-
liser les démissions, le Centre 
Tuidang («démissionner du 
parti» en chinois) a été mis sur 
pied et il rapporte que la barre 
des 200 millions de démissions 
a récemment été franchie.

«C’est un jalon important, 
ça représente un bon nombre 
de gens», affirme en entrevue 
téléphonique David Tomp-
kins, un porte-parole du Centre 
Tuidang. «Ça démontre que 
le mouvement Tuidang prend 
de l’ampleur en Chine et qu’il 
atteint tous les Chinois.»

Le Parti communiste chinois 
(PCC) affirme qu’il a 85 mil-
lions de membres, ce qui 
porte à croire que la plupart 
des gens ont démissionné des 
organisations affiliées com-
me les Jeunes pionniers et la 
Ligue communiste jeunesse. 
Presque toutes les personnes 
ayant grandi en Chine en ont 
fait partie. Avec une popula-
tion de près de 1,4 milliard, le 
mouvement Tuidang «a encore 
beaucoup de chemin à faire», 
estime M. Tompkins.

Le nombre de démissions 
actuel est obtenu grâce à un 
processus rigoureux de vérifi-
cation.

Le Centre Tuidang reçoit 
environ 120 000 déclarations 
de démission quotidienne-
ment. Chaque déclaration est 

révisée par des éditeurs qui fil-
trent les pourriels, les publici-
tés, les mauvaises données et, 
parfois, les informations sur 
des fonctionnaires corrompus. 
Environ 10 % des déclara-
tions sont retournées à l’expé-
diteur afin d’être clarifiées et 
validées davantage. Le Centre 
Tuidang attribue un numéro 
unique aux utilisateurs dont 
les déclarations sont acceptées, 
soit environ 70 % chaque jour, 
elles sont ensuite ajoutées au 
décompte officiel.

Accumuler les démissions 
est une chose, mais M. Tom-
pkins affirme que l’aspect le 
plus important est la manière 
dont Tuidang aide à libérer les 
Chinois. C’est ce processus qui 
est l’objectif de Tuidang et non 
pas la chute du PCC, estime-
t-il. «L’important ce n’est pas 
l’effondrement du PCC, mais 
bien la liberté de l’esprit.»

En exemple, il mentionne la 
Russie qui «est retournée à un 
système de gouvernance ayant 
des traits similaires au com-
munisme» une décennie après 
l’effondrement de l’Union so-
viétique.

Toutefois, avec le mouve-
ment Tuidang, «Les Chinois 
ont maintenant l’occasion de 
comprendre le vrai sens de la 
liberté», conclut M. Tompkins.

Le PCC n’a jamais reconnu 
l’existence du mouvement Tui-
dang, mais cela ne veut pas dire 
pour autant qu’il n’intervient 
pas. Les gens qui parlent de 
Tuidang en Chine ou qui dis-
tribuent les Neuf commentaires
le font à leurs risques et périls. 
Le 12 mars 2014 par exemple, 
Lu Yinxia a été condamnée à 
quatre ans de prison pour avoir 
distribué les Neuf commentai-
res et des informations sur Tui-
dang.

Matthew Little/Époque Times

Le ministre des Finances, Joe Oliver, en conférence 
de presse pour le budget le 21 avril 2015 à Ottawa

Larry Ong

Époque Times
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Zhang 
Jingrong 
s’occupe d’un 
stand pour 
démissionner 
du Parti 
communiste 
chinois le 23 
juin 2014 à 
Flushing, New 
York.

Deux cents millions 
de Chinois choisissent 
la liberté 

Des cyberattaques 
visent de nombreuses 
infrastructures 
essentielles à travers 
les Amériques 
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La centrale d’énergie solaire Ivanpah dans le désert de Mojave en 
Californie. Les cyberattaques visent les infrastructures essentielles 
comme les réseaux électriques.

Joshua Philipp
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OTTAWA – Le gouvernement est 
avare de commentaires concer-
nant des mesures législatives 
imminentes mentionnées dans 
le budget qui forceront certaines 
compagnies à divulguer les cybe-
rintrusions dont elles sont victi-
mes. Une porte-parole du ministè-
re de la Sécurité publique déclare 
que ces mesures se concentreront 
sur «les systèmes essentiels sur 
lesquels dépendent les Canadiens 
au jour le jour».

Le budget mentionne ces nou-
velles lois en une phrase à la page 
327 du document de 518 pages.

«À la suite de consultations, 
les exploitants des cybersystèmes 
essentiels seront tenus, en vertu 
de nouvelles lois, de mettre en 
œuvre des plans de cybersécu-
rité, d’obtenir de solides résultats 
en ce qui a trait à la sécurité de 
leurs systèmes et de signaler les 
incidents liés à la cybersécurité au 
gouvernement du Canada», indi-
que le budget. 

Le ministre des Finances, Joe 
Oliver, a déclaré aux journalistes 
qu’il ne pouvait discuter des dé-
tails de cette législation lors de la 

conférence de presse sur le budget 
le 21 avril dernier.

Josée Sirois, porte-parole de 
Sécurité publique Canada, a 
écrit dans un courriel le 24 avril 
que «la législation imminente va 
s’appliquer seulement aux cyber-
systèmes du secteur privé qui sont 
réglementés par le fédéral».

Ces systèmes sont utilisés 
quotidiennement et doivent être 
protégés pour garantir la sécu-
rité nationale et publique, a-t-elle 
déclaré, citant en exemple les sec-
teurs de la finance et des télécom-
munications.

Les exploitants de ces systè-
mes vont obtenir le soutien et les 
conseils du gouvernement, ils 
vont recevoir des outils de cyber-
sécurité et ils vont être informés 
sur les menaces et les vulnérabili-
tés, ajoute Mme Sirois.

Aucune date n’a encore été dé-
terminée pour le dépôt du projet 
de loi, Mme Sirois a écrit qu’il n’y 
avait aucune autre information 
disponible sur le sujet.

«Une consultation transparente 
et inclusive va suivre le dépôt du 
projet de loi. Aucune obligation 
n’entrera en vigueur tant que le 
projet de loi n’aura pas été adopté 
et que la réglementation n’aura 
pas été développée et adoptée.»

Matthew Little

Époque Times

Le budget annonce une 
nouvelle loi pour obliger 
les compagnies à divulguer 
les cyberintrusions 
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Environ 200 personnes se 
sont réunies à Montréal 
pour souligner l’événement 
marquant les 200 millions 
de Chinois ayant quitté le 
Parti communiste chinois 
et ses organismes affiliés.
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I n t e r n a t i o n a l

Un membre important d’un organe 
consultatif du Parti communiste chinois 
est allé sur les ondes d’une station de 
télévision dissidente pour qualifier l’ex-
chef de la sécurité du régime «d’être mal-
veillant» et pour dénoncer l’hécatombe 
causée par les prélèvements d’organes 
forcés.

Ge Jianxiong, un membre du Comité 
permanent de la Conférence consultative 
politique du peuple chinois (CCPPC), 
s’est entretenu avec New Tang Dynasty 
Television (NTD) le 10 avril.

Ses propos surviennent au moment où 
la pression internationale continue d’aug-
menter à l’extérieur de la Chine pour faire 
la lumière sur les prélèvements d’organes 
dans le pays, où des dizaines de milliers 
de prisonniers d’opinion – principale-
ment des pratiquants de la discipline spi-
rituelle Falun Gong – sont soupçonnés 
d’avoir été tués pour leurs organes.

Il n’est pas clair si cette pratique per-
siste, mais au cours des derniers mois 
Huang Jiefu, le plus haut responsable 
chinois en matière de transplantations, a 
promis que le régime tournait une nou-
velle page et n’allait plus utiliser les 
prisonniers dans le couloir de la mort 
comme source d’organes. Quelques mois 
auparavant, M. Huang avait pourtant dit 
que les prisonniers seraient encore utili-
sés s’ils sont consentants. Les autorités 
n’ont jamais abordé la question quant à 
savoir si les organes de pratiquants de 
Falun Gong sont ou ont déjà été utilisés.

«Gros tigre»
Ge Jianxiong est l’un des 299 membres 

du Comité permanent de la CCPPC et il 
est aussi professeur d’histoire et de géo-
graphie à l’Université de Fudan. Dans les 
réunions officielles du Parti communiste, 
il a la réputation d’être un agitateur en 
quelque sorte (dans les limites permises 
par la dictature...), n’hésitant pas à cou-
per la parole aux autres responsables qui 
radotent et en posant souvent des ques-
tions pointues sur des problèmes sociaux. 
NTD est pour sa part un partenaire média 
d’Époque Times reconnu pour son trai-
tement incisif du dossier des droits de la 
personne en Chine.

En entrevue avec la chaîne, M. Ge a 
appelé Huang Jiefu à aborder en détail les 
allégations visant Zhou Yongkang, l’ex-
chef de la sécurité en Chine, concernant 
son implication dans les prélèvements 
d’organes sur des prisonniers.

Zhou est la plus importante victime de 
la purge du président chinois, Xi Jinping, 
et il a récemment été accusé de faction-

nalisme et d’avoir mené des activités 
anti-Parti dans les médias semi-officiels. 
Zhou a accédé aux plus hauts échelons 
du Parti en bonne partie en raison de sa 
main de fer dans la persécution du Fa-
lun Gong, une politique conçue par son 
maître politique, l’ex-dirigeant du Parti 
Jiang Zemin. Les enquêteurs du Parti ont 
récemment transféré Zhou à la branche 
judiciaire et il a été accusé de suborna-
tion, d’abus de pouvoir et de divulgation 
des secrets d’État.

Huang Jiefu a déjà été sous-ministre de 
la Santé et il est maintenant le directeur 
du Comité des transplantations d’orga-
nes, qui établit les politiques sur la ques-
tion. Il est également de facto le porte-pa-
role des politiques chinoises en matière 
de transplantations pour le public chinois 
et international.

Dans un entretien avec la chaîne Phoe-
nix Television de Hong Kong, M. Huang 
a déclaré qu’il y avait un «gros tigre», 
c’est-à-dire un haut responsable, qui fai-
sait obstacle aux réformes.

Quand on lui a demandé de qui il 
s’agissait, il a répondu : «C’est bien trop 
évident. Tout le monde connaît le gros 
tigre. Zhou Yongkang est le gros tigre; 
Zhou était notre secrétaire politique et lé-
gislatif, à l’origine un membre du Comité 
permanent du Politburo. Tout le monde 
sait ça. […] Donc, pour savoir d’où vien-
nent les organes de prisonniers exécutés, 
n’est-ce pas évident?»

Discutant du système de transplanta-
tions d’organes, M. Huang a dit : «C’est 
devenu sale, c’est devenu embrouillé et 

difficile à résoudre, c’est devenu un sujet 
extrêmement sensible et extrêmement 
compliqué, essentiellement un sujet ta-
bou.»

Il est très rare pour des responsables 
toujours en poste de nommer publique-
ment et de critiquer les politiques d’un 
autre membre du Parti (un ex-mem-
bre dans ce cas-ci), et les propos de M. 
Huang ont généré de vives discussions 
sur l’Internet chinois.

Franc conseiller
Rien de cela n’est toutefois mentionné 

dans les récentes accusations portées 
contre Zhou Yongkang.

«Si Zhou est en effet la personne res-
ponsable et s’il a en effet commis ces 
crimes, les accusations devraient aborder 
ces questions», estime Ge Jianxiong.

Il a ensuite encouragé Huang Jiefu à 
fournir des informations sur le sujet aux 
procureurs chinois.

M. Ge a la réputation d’être audacieux 
et il semblait s’exprimer en toute liberté 
après avoir été joint par un journaliste de 
NTD. Ses propos francs au sujet de Zhou 
s’apparentent à une série de déclarations 
ayant fait surface récemment dans des 
canaux officiels et semi-officiels au sujet 
des abus dans le domaine des transplan-
tations en Chine.

Communication opaque
Avant les accusations de Huang Jiefu 

portées contre Zhou Yongkang, un ex-
chirurgien militaire respecté, Jiang Ya-
nyong, avait accordé une longue entrevue 

avec une chaîne de télévision de Hong 
Kong pour discuter du rôle des hôpitaux 
militaires dans l’industrie des prélève-
ments d’organes. Il a décrit l’évolution 
des prélèvements sur des personnes qui 
ne sont pas tout à fait mortes afin d’obte-
nir des organes de meilleure qualité.

Jiang Yanyong avait attribué tous ces 
abus à une autre cible de la purge de Xi 
Jinping, l’ex-vice-président de la Com-
mission militaire centrale, Xu Caihou, 
qui est décédé en mars 2015 d’un cancer 
de la vessie après avoir été relevé de son 
poste en disgrâce.

Étant donné l’opacité de la politi-
que et de la propagande en Chine, il est 
impossible de savoir si cette série de 
révélations fait partie d’une stratégie de 
communication du régime de Xi Jinping. 
Ce dernier cherche peut-être à laisser 
sous-entendre sa connaissance des pré-
lèvements d’organes sur le Falun Gong, 
des crimes qui pourraient être attribués 
au groupe de responsables associé à l’ex-
dirigeant Jiang Zemin, à l’origine de la 
persécution.

Les déclarations pourraient également 
être aléatoires et sans objectif de propa-
gande.

«Un être malveillant»
«La vérité du crime doit être révélée, si 

elle existe. Je crois que ce que Huang a 
dit établit la base factuelle. La loi devrait 
décider quoi faire avec ces faits», a dé-
claré Ge Jianxiong à NTD.

«J’espère que Huang pourra formel-
lement informer les autorités au sujet de 
ce qu’il connaît des [crimes] commis par 
Zhou, et tout le monde pourra connaître 
la vérité», a-t-il ajouté.

M. Ge a mentionné les récents repor-
tages chinois au sujet des expérimenta-
tions de prélèvements d’organes sur des 
personnes vivantes effectuées par les 
Japonais sur des prisonniers de guerre 
américains durant la Seconde Guerre 
mondiale. «J’estime que les êtres hu-
mains les plus méchants sont capables 
de faire quelque chose comme ça. Zhou 
Yongkang a-t-il fait quelque chose de 
semblable? Malveillant comme il est, 
c’est bien possible.»

«Quelle est l’étendue des prélèvements 
d’organes? Quelle est la méthode? Nous 
souhaitons que la vérité à ce sujet puisse 
être révélée et que ce ne soit plus seule-
ment une question d’y croire ou non. La 
plupart des bonnes personnes ne peuvent 
imaginer quelque chose d’aussi pervers 
dans le monde, mais le mal est souvent 
bien réel et les puissances malveillantes 
sont capables de faire des choses aux-
quelles personne ne s’attend. De ce point 
de vue, il n’y a rien d’incroyable là-de-
dans», a-t-il dit.

Matthew Robertson

Époque Times

Zhou Yongkang, l’ex-chef de la sécurité du régime chinois, a été impliqué dans les 
prélèvements d’organes forcés sur des prisonniers par le directeur des transplantations 
en Chine, Huang Jiefu.

Feng Li/Getty Images

NTD

Ge Jianxiong, un membre du Comité permanent de la Conférence consultative politique 
du peuple chinois (CCPPC), s’est entretenu avec New Tang Dynasty Television (NTD) 
le 10 avril 2015.

Un responsable chinois veut qu’on implique l’ex-chef 
de la sécurité dans les prélèvements d’organes

Xu Caihou, l’ex-vice-président de la Commission militaire centrale, en visite au 
Pentagone en octobre 2009. Xu a été impliqué dans les prélèvements d’organes forcés 
par un ex-chirurgien militaire.

Jim Watson/AFP/Getty Images
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NAIROBI – La xénophobie ne sort pas 
de nulle part. Elle naît des problèmes 
sociaux et des difficultés économiques. 
Après une recrudescence de la violence 
à Durban et Johannesburg qui a fait sept 
morts et poussé plus de 5000 personnes 
à fuir de chez elles, voici un aperçu de 
l’histoire de la xénophobie en Afrique 
du Sud et des idées reçues qui y ont pris 
racine.

La vérité sur les chiffres
La xénophobie se nourrit de préjugés 

et l’un des plus ancrés en Afrique du Sud 
est que le pays est envahi d’«étrangers», 
mot utilisé pour désigner les migrants 
non blancs et plus précisément les autres 
Africains. L’immigration ne date pour-
tant pas d’aujourd’hui. Les pays de la 
région fournissaient déjà de la main-
d’œuvre aux mines d’Afrique du Sud 
dans les années 1870 et des meneurs 
pour les premiers mouvements ouvriers. 
Cependant, la xénophobie est liée à la 
fin de l’apartheid en 1994 et à l’arrivée 
d’immigrés provenant de pays plus loin-
tains.

En 1997, le ministre de l’Intérieur 
Manogosuthu Buthelezi a déclaré, sans 
pour autant fournir la moindre preuve, 
que le pays comptait entre 2,5 et 5 mil-
lions d’habitants «illégaux». Il a appelé 
les citoyens à aider les autorités à les 
détecter, les poursuivre et les renvoyer. 
Cette année-là, 30 demandeurs d’asile 
ont été tués dans des attaques non pro-
voquées. 

Il n’est jamais facile d’estimer le 
nombre de migrants (officiels et sans 
papiers), mais les chiffres cités pour 
l’Afrique du Sud sont loin d’être concor-
dants : entre 1,6 et 6 millions selon les 
sources, sur une population totale de 54 
millions d’habitants. Ce qui fait l’unani-
mité, comme les sondages le montrent 
régulièrement, c’est que les immigrés 
sont généralement mal vus. 

Mais tous ne sont pas logés à la même 
enseigne en matière de préjugés. Les 
immigrés originaires de pays culturelle-
ment analogues comme le Botswana, le 
Lesotho et le Swaziland sont générale-
ment mieux perçus que ceux qui vien-
nent d’autres pays voisins comme le 
Zimbabwe et le Mozambique. Les im-
migrés provenant de pays plus éloignés, 

notamment du Nigeria, de la République 
démocratique du Congo et de Somalie 
sont ceux qui ont fait le moins bon score 
dans l’indice de «favorabilité» de 2010 
du projet sur les migrations en Afrique 
australe (Southern African Migration 
Project, SAMP).  

Concurrence pour l’emploi
Un taux de chômage de 26 % (37 % si 

l’on tient compte des demandeurs d’em-
ploi de longue durée), une profonde iné-
galité et des services sociaux sclérosés 
sont considérés comme un terreau fertile 
pour la xénophobie. Dans cette concur-
rence apparente pour des ressources 
rares, les Sud-Africains pauvres consi-
dèrent les étrangers comme des rivaux 
pour les emplois, les logements et les 
services dont ils espéraient pouvoir bé-
néficier avec la fin de l’apartheid.

Rien ne prouve pourtant que les étran-
gers soient le problème. Selon Hama-
dziripi Tamukamoyo, de l’Institute of 
Security Studies, «une étude du Gauteng 
City-Region Observatory a révélé que 
les immigrés internationaux n’étaient 
pas source de chômage, mais contri-
buaient au contraire à l’économie en 

louant des boutiques aux Sud-Africains, 
en créant de l’emploi pour les locaux et 
en payant des taxes sur la valeur ajou-
tée. Les étrangers qui dirigent des entre-
prises emploient plus de Sud-Africains 
que les entreprises dirigées par des Sud-
Africains». 

Dans un rapport publié en 2014, le 
Migrating for Work Research Consor-
tium (MiWORK) a remarqué que bien 
que les immigrés africains réussissent 
mieux que les Sud-Africains sur le mar-
ché de l’emploi, «ils ont plus tendance à 
être employés dans le secteur informel 
et à exercer des emplois précaires, l’un 
comme l’autre caractérisés par des reve-
nus inférieurs».

En se basant sur les données officiel-
les relatives à l’emploi, le MiWORK a 
découvert que «les migrants internatio-
naux» ne représentaient que 4 % de la 
population active d’Afrique du Sud.

«Nous ne croyons pas que la violence 
xénophobe soit fondée sur la crainte que 
les étrangers “volent les emplois”. Elle 
est fondée sur une inégalité économique 
profonde et sur l’incapacité du gouver-
nement à appliquer des politiques créa-
trices d’emploi et de croissance […] Elle 
est fondée sur des conditions socio-éco-
nomiques désespérées pour la majorité 
des Sud-Africains», a dit à IRIN Mienke 
Mari Steytler, porte-parole de l’Institute 
of Race Relations.

Crime et châtiment
Lorsque le fils du président Jacob 

Zuma, Edward, a dit le mois dernier 
que les étrangers étaient non seulement 
des trafiquants de drogue, mais aussi 
une «menace pour la sécurité» et qu’ils 
devaient partir, il se faisait l’écho d’une 
idée bien ancrée associant les immigrés 
à la criminalité. Selon un sondage du 
SAMP, 55 % des Sud-Africains pensent 
ainsi. 

Si tous les migrants ne respectent pas 
forcément la loi, le stéréotype du baron 
du crime d’Afrique de l’Ouest corrom-
pant la société – dont les médias se 
délectaient allègrement à une certaine 
époque – n’est pas représentatif de la 
réalité. D’après un rapport de 2014 de 
l’institut national pour la prévention du 
crime et la réinsertion des délinquants, 

les étrangers ne représentent que 4 % 
des condamnés. 

«Nous n’avons pas affaire à des faits, 
mais à des perceptions», a dit à IRIN 
David Cote, de Lawyers for Human 
Rights.

La violence est-elle 
spontanée ou dirigée?

Historiquement, un peu des deux, se-
lon M. Cote. À l’échelle locale, les étran-
gers sont les boucs émissaires rêvés pour 
expliquer l’échec du parti au pouvoir, le 
Congrès national africain (ANC), en ce 
qui concerne les services publics. Ils sont 
d’ailleurs victimes de violences dans 
presque toutes les manifestations contre 
les mauvais résultats du gouvernement. 
D’après M. Cote, les commerces locaux 
essayent aussi de se débarrasser de la 
concurrence des boutiques informelles 
tenues par des étrangers et sont accusés 
de provoquer les agressions. 

Selon Jonathan Crush et Sujata Ra-
machandran, chercheurs du SAMP, les 
autorités locales ont adopté «une posi-
tion “protectionniste”, qui a mené à plu-
sieurs règlements et politiques cherchant 
à désavantager, pour ne pas dire éliminer 
complètement, l’entrepreneuriat immi-
gré». 

Beaucoup ont le sentiment que les 
boutiques informelles tenues par des 
immigrés désavantagent d’une certaine 
manière les Sud-Africains, et l’ANC a 
puisé dans ce ressentiment issu de l’idée 
que les étrangers nouvellement arrivés 
réussissent à mettre sur pied des bouti-
ques et à gagner de l’argent. En janvier, 
dans un contexte de tensions croissantes, 
la ministre du Développement des peti-
tes entreprises, Lindiwe Zulu, a dit que 
les entrepreneurs immigrés devaient par-
tager leurs secrets commerciaux. 

Que faire?
La violence envers les immigrés et 

leurs biens est une menace constante. 
L’exemple le plus sanglant est l’assassi-
nat de 70 personnes en 2008. Cependant, 
alors que les troubles récents prennent de 
l’ampleur, de nombreux Sud-Africains, 
choqués et atterrés, font cause commune 
avec leurs voisins d’origine étrangère et 
condamnent les attaques. 

La tentative de M. Zuma et de ses 
ministres de rassurer les immigrés et de 
contenir les violences est arrivée bien 
tard et a manqué de sincérité et d’em-
pressement. Les initiatives passées pour 
faire reculer la xénophobie ont fait leur 
temps, sapées par le refus des responsa-
bles de reconnaître l’existence du pro-
blème, ces violences étant assimilées à 
des actes criminels comme les autres. 

«Les autorités du pays – de l’échelle 
locale jusqu’au plus haut niveau – doi-
vent parler d’une même voix pour en 
finir avec les idées reçues concernant 
les étrangers», a écrit M. Tamukomoyo. 
«Les services de renseignement de l’État 
doivent diriger leurs efforts vers une 
meilleure compréhension des dynami-
ques qui sous-tendent ces violentes atta-
ques, afin de mieux prévoir où elles ris-
quent d’avoir lieu et dans quelle mesure 
elles sont organisées.»

Les auteurs de violences ont souvent 
échappé à la justice, mais M. Cote es-
père «que cette fois, la question de l’im-
punité sera résolue, que les poursuites 
auront lieu et que les [coupables] seront 
condamnés à des peines appropriées».

Source : www.irinnews.org

IRIN News

Un commerçant somalien devant son épicerie informelle à Zandspruit, une implantation 
sauvage proche de Johannesburg.

Mujahid Safodien/IRIN

VII. S’EXAMINER 
SOI-MÊME ET SE 
DÉBARRASSER DE LA 
POSSESSION DU PCC

Dans le Manifeste du Parti 
communiste, le premier docu-
ment du programme du Parti 
communiste, Marx proclamait : 
«En 1848, un spectre hante 
l’Europe : le spectre du commu-
nisme»1. Un siècle plus tard, le 
communisme n’est déjà plus un 
simple spectre, il a bel et bien 
adopté une forme matérielle 
précise. Il s’est propagé dans le 
monde entier comme une épidé-
mie, tuant des centaines de mil-
lions de vies et confisquant les 
biens de centaines de millions 
de personnes, y compris leur es-
prit et leur âme originellement 

libres.
Le principe de base du Parti 

communiste est de saisir toute 
propriété privée afin d’éliminer 
la «classe exploitante». La pro-
priété privée est la base de tous 
les droits sociaux et incorpore 
souvent la culture nationale. 
Les personnes à qui on vole 
leur propriété perdent aussi leur 
liberté de pensée et d’esprit. 
Elles peuvent perdre jusqu’à 
la liberté d’acquérir des droits 
sociaux et politiques.

Face à une crise de survie, 
le PCC a été forcé de réformer 
l’économie de la Chine dans les 
années 1980. Certains des droits 
à la propriété privée ont été res-
titués à la population. Cela a 
créé un trou dans l’énorme ma-

chinerie de contrôle minutieux 
du PCC. Un trou qui s’élargit 
davantage à mesure que les 
membres du Parti s’efforcent 
d’accumuler des fortunes pri-
vées.

Ce parasite qu’est le PCC, 
maintenu en place par la 
violence, le mensonge et le 
changement fréquent d’appa-
rence et d’image, commence 
aujourd’hui à montrer des 
signes de décadence et de ner-
vosité aux moindres troubles. Il 
tente de survivre, en accumu-
lant toujours plus de richesse et 
en renforçant son contrôle, mais 
ces actions ne font qu’aggraver 
la crise.

La Chine actuelle semble 
prospère, mais les conflits so-
ciaux se sont accumulés à un 
point encore jamais atteint. En 
utilisant les techniques politi-
ques du passé, le PCC pourrait 
tenter une sorte de recul, en 
réparant pour le massacre de 

la place Tiananmen ou du Fa-
lun Gong, ou en se choisissant 
un autre groupe pour ennemi, 
continuant ainsi à exercer son 
règne de terreur.

Face aux défis de ces 100 
dernières années, la nation 
chinoise a répondu en impor-
tant des armes, en réformant 
son système et en déclenchant 
des révolutions extrêmes et vio-
lentes. Des vies innombrables 
ont été perdues et la culture tra-
ditionnelle chinoise a été aban-
donnée. Ces réponses semblent 
avoir échoué. Lorsque l’agi-
tation et l’anxiété ont occupé 
l’esprit des Chinois, le PCC en 
a profité pour entrer en scène. 
Depuis lors, il tient sous son 
contrôle cette dernière civilisa-
tion ancienne survivant dans le 
monde.

Dans les défis futurs, inévita-
blement, le peuple chinois de-
vra à nouveau faire des choix. 
Quels que soient ces choix, 

chaque citoyen chinois doit réa-
liser qu’en continuant à placer 
le moindre espoir dans le PCC, 
il ne fera qu’accentuer les dom-
mages commis envers la nation 
chinoise et injectera une nou-
velle énergie à la possession 
maléfique du PCC. 

Nous devons abandonner 
toute illusion, faire nos propres 
observations et ne pas nous lais-
ser manipuler par l’avidité ou la 
haine. C’est seulement à ce mo-
ment-là que nous parviendrons 
à nous défaire d’un demi-siècle 
de contrôle cauchemardesque 
de l’esprit possessif du PCC 
sur les 50 dernières années. Au 
nom d’une nation libre, nous 
pouvons rétablir la civilisation 
chinoise basée sur le respect de 
la nature humaine et la compas-
sion pour tous.

1. http://www.marxists.org/
francais/marx/works/1847/00/
kmfe18470000a.htm

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 201 200 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

QU’EST-CE QUE LE PARTI COMMUNISTE?

Premier commentaire

Xénophobie en Afrique du Sud : 
en finir avec les idées reçues

Tebogo Letsie/IRIN

Les étrangers ne sont pas les bienvenus pour ces habitants de l’implantation sauvage de 
Ramaphosa, à l’est de Johannesburg.
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Alors que beaucoup rêvent d’accéder à 
la propriété, d’autres ne rêvent que de 
se défaire de leur propriété de manière à 
mener une vie plus simple. La première 
fois que j’ai rencontré Francine et Hélè-
ne, elles avaient déjà décidé de vendre le 
triplex dont elles étaient copropriétaires 
à Sherbrooke, en espérant trouver un ap-
partement dans une coopérative d’habi-
tation. Quelques mois après avoir fait ce 
grand changement, je les retrouve radieu-
ses dans un grand logement d’un immeu-
ble qui, d’après leurs commentaires, offre 
plusieurs des services qu’elles comparent 
à ceux d’un condo de luxe, mais pour un 
loyer assez imbattable.

Hélène a habité pendant 28 ans dans 
un des logements de son triplex de l’est 
de Sherbrooke. Elle était cliente de Fran-
cine, la thérapeute, puis progressivement 
les deux femmes sont devenues amies. 
C’est tout naturellement que, lorsque 
Francine était sur le point de se séparer et 
ne savait pas où aller, Hélène lui a offert 
de venir vivre chez elle. Les deux fem-
mes ont ainsi partagé l’un des apparte-
ments de l’immeuble pendant cinq ans.

Toutefois, avec les années, Hélène a 
commencé à trouver que c’était beau-
coup d’ouvrage de s’occuper d’un tri-
plex. D’autant plus que son travail, 
consistant à faire de l’entretien ménager, 
était déjà physiquement exigeant. Puis, 
une goutte d’eau fait déborder le vase : un 
dégât d’eau dans l’appartement supérieur 
oblige les deux copropriétaires à faire des 
rénovations majeures. «On est allé à satu-
ration de ce qu’on pouvait aimer dans le 
fait de posséder une maison», témoigne 
Francine qui va bientôt fêter ses 70 ans.

À ce moment-là, la décision est prise : 
tant qu’à rénover, les deux amies déci-
dent de rénover l’immeuble au complet 
de manière à le vendre. Les assurances 
leur donnent un coup de main, et elles 
font plusieurs ventes-débarras pour ven-
dre un maximum de meubles. «C’est un 
retour au zen», commente Hélène, main-
tenant âgée de 57 ans.

Un an plus tard, les travaux terminés, 
elles mettent le bâtiment en vente et trou-
vent des acheteurs qui leur offrent le prix 
demandé en deux mois à peine. 

Elles sont maintenant libres de réaliser 

leur rêve : habiter une coopérative d’ha-
bitation. Au lieu d’avoir une personne 
comme propriétaire, c’est une association 
qui possède un ou plusieurs immeubles et 
loue les logements à ses membres. 

Tant qu’à changer de vie, Francine et 
Hélène décident de partir à Montréal. Im-
possible à réaliser pour l’instant, d’après 
la planificatrice financière de Francine 
qui regarde le budget dont disposent les 
deux complices. Elle leur conseille donc 
de rester à Sherbrooke où le coût de la vie 
est moins élevé.

Elles se renseignent sur les coopérati-
ves d’habitation à Sherbrooke. Normale-
ment, il y a sûrement des listes d’attente 
pour y avoir un logement mais, en cher-
chant sur Internet, Hélène tombe sur 
un logement disponible dans un des 
bâtiments d’une coopérative dans 
un quartier de Sherbrooke qui les 
intéresse. Tout de suite, elles se 
rendent sur place. Le 
concierge et des 
locataires les 
i n fo rmen t 
que c’est 
déjà loué. Il 
en faut plus 
que ça pour 
décourager 
les deux 
femmes qui 
sont toujours d’un positivisme conta-
gieux : «On est allé voir directement le 
président qui s’occupe des coopératives 
et, finalement, ce n’était pas loué!», s’ex-
clame Francine. 

«Nous voulions signer le bail même 
sans l’avoir vu», se souvient Hélène, qui 
était très intéressée à habiter au centre-
ville de Sherbrooke, à distance de marche 
du lac des Nations. «Tant qu’à rester à 
Sherbrooke, je ne voulais pas rester dans 
le même quartier», ajoute-elle. 

Bien qu’elles prennent possession de 
leur grand 4 1/2 – qui dans les faits est 
plutôt un 5 1/2 – dès le 1er mai 2014, les 
deux amies ne peuvent pas déménager 
tout de suite. Les acheteurs de leur triplex 
ne pouvant s’y installer avant le 1er juillet, 
Francine et Hélène se sentaient responsa-
bles de rester sur place pour surveiller le 
bâtiment pendant cette période, ce qui 
leur donne le temps de faire une belle 
période de transition de deux mois. «On 
venait la fin de semaine, on s’asseyait et 
on regardait dehors», raconte Francine, 
amusée. 

Au fur et à mesure, les amies apportent 
des boîtes, ce qui fait qu’au moment de 
déménager véritablement, il ne reste que 
les gros meubles vite apportés grâce à 
l’aide d’un voisin généreux.

Découverte de la vie en coopérative
Généralement, dans une coopérative 

d’habitation, chaque membre doit réali-
ser une corvée par semaine, qu’il s’agisse 
de nettoyer les corridors ou bien de faire 
les comptes par exemple. Toutefois, dans 

celle d’Hélène et de Francine, une seule 
corvée est obligatoire dans toute l’année, 
la corvée du printemps. Tous les mem-
bres doivent y participer la même journée 
ou mandater quelqu’un pour les rempla-
cer en cas d’impossibilité. 

«Cette année, nous avons fait le ra-
massage des feuilles, on en a eu pour 11 
heures, mais on s’est amusé! Puis, la coo-
pérative paie le repas. On a tellement eu 
de plaisir. C’était le rire fou tout le temps 
du dîner», s’exclame Hélène. Au lieu de 
prendre cette journée pour une corvée, 
elle y a trouvé une belle occasion de ren-
contrer les nouveaux voisins. 

Dans cette coopérative, chacun vit chez 
soi sans déranger les autres. Chacun est 
solitaire, mais en même temps il y a de 

l’entraide et une bonne atmosphè-
re lorsque les habitants de l’im-

meuble se rencontrent.
Monétairement, le prix 

d’un loyer dans une 
coopérative d’ha-
bitation est géné-

r a l e m e n t 
e n v i r o n 
25 % moins 
cher que 

celui d’un 
logement 
i d e n t i -
que sur le 
m a r c h é . 

En fait, les deux colocataires paient un 
loyer représentant un pourcentage rai-
sonnable de leur revenu, avec un mon-
tant maximum. Toutes les deux se sen-
tent sécurisées de payer un pourcentage 
plutôt qu’un loyer fixe. «Vraiment, tu as 
une qualité de vie et ça enlève beaucoup 
d’inquiétudes monétaires», souligne 
celle qui a été propriétaire d’un triplex 
pendant 28 ans. Le loyer comprend 
même le chauffage, l’eau chaude, un la-
ve-vaisselle ainsi que l’utilisation d’une 
laveuse et d’une sécheuse communau-
taires. Les membres de la coopérative 
ont également droit à un rabais substan-
tiel sur leur abonnement à la télévision, 
à Internet, sur les assurances habitation 
et automobile. 

Les services offerts par l’administra-
tion de l’immeuble, qui gère 17 coopéra-
tives dans Sherbrooke, sont nombreux. 
Un concierge habite le rez-de-chaussée 
et sécurise le bâtiment. Un problème? Il 
suffit d’appeler les gestionnaires qui en-
voient un professionnel dès que possible 
pour le régler. L’administration n’hésite 
pas à réaliser des travaux pour prévenir 
la détérioration de l’immeuble. En effet, 
même si le bâtiment a un certain âge, 
tout est en bon état.

Parmi les autres services de la coo-
pérative : la possibilité de réserver une 
salle communautaire avec tables de 
billard lorsque l’on reçoit de la visite 
ou encore la possibilité de recevoir une 
formation gratuitement pour aller parta-
ger ensuite ses nouvelles connaissances 

dans une autre coopérative. Autre exem-
ple, si vous désirez participer au comité 
d’embellissement de votre immeuble, 
on vous alloue un budget pour l’achat 
des fleurs… Évidemment, ces exemples 
s’appliquent uniquement à cette coo-
pérative spécifique, chacune ayant son 
fonctionnement distinct.

Un nouveau lieu de vie
Les deux colocataires apprécient gran-

dement le fait que l’appartement soit 
assez grand pour ne pas se déranger, le 
fait qu’elles aient deux balcons, un de 
chaque côté. Et, surtout, elles adorent se 
trouver au troisième étage au lieu du rez-
de-chaussée où elles habitaient aupara-
vant. «C’était très bruyant parce qu’on 
avait les autos au même niveau que 
nous. […] On ne se rendait pas compte 
à quel point c’était bruyant. C’est quand 
on est arrivé ici, au 3e, qu’on a pu appré-
cier le calme», affirme la plus âgée des 
deux amies. «J’aime être ici parce que 
c’est au 3e et que je peux voir le ciel. Ce 
n’est ni trop haut, ni trop bas», ajoute 
Hélène qui apprécie voir les couchers de 
soleil et même les feux d’artifice.

Les deux femmes profitent de leur 
nouveau quartier pour découvrir la vie 
au quotidien dans le centre-ville de 
Sherbrooke, se promenant autour du lac 
des Nations où elles rencontrent toutes 
sortes de personnages, des gens heureux 
pour la plupart. 

Heureux… un mot qui revient souvent 
dans la bouche des deux amies qui rient 
presque pendant tout le temps de l’entre-
vue. «Souvent, j’avais dit à mes clientes 
comment j’aimais ça, et elles le vérifient 
régulièrement. Ce qui est drôle, c’est 
que mes clientes sont heureuses que 
je sois heureuse! […] Il y a un aspect 
contagieux…», se rend compte Hélène, 
en riant comme il se doit.

Un autre résultat du rire contagieux 
des deux colocataires : certaines person-
nes de l’immeuble étaient tristes avant 
leur arrivée, le fait d’entendre le rire 
de leurs nouvelles voisines les a trans-
formées. Sans oublier la famille qui 
a acheté leur triplex : «Les gens qui y 
habitent maintenant nous ont dit qu’ils 
étaient tellement heureux. Les enfants 
peuvent jouer dehors maintenant», se 
réjouit Francine.

Photos par Nathalie Dieul, Époque Times

Nathalie Dieul

Époque Times

Le bonheur de vivre dans une coopérative d’habitation

Hélène (à gauche) et sa colocataire Francine rient tout le temps.

La fresque sur le mur de la coopérative d’habitation où ont emménagé Francine et 
Hélène a été réalisée par la Ville de Sherbrooke.
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En fait, les deux colocataires
loyer représentant un pource
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« Vraiment, tu as 
une qualité de vie, et 
ça enlève beaucoup 
d’inquiétudes 
monétaires. »

« Ce qui est 
drôle, c’est que 
mes clientes sont 
heureuses que je sois 
heureuse! »

La pièce principale, avec ses beaux planchers de bois franc, sert à la fois de bureau, de 
salle de méditation et de salon.

La salle à manger est aussi zen que le 
reste de l’appartement.

En regardant derrière le stationnement 
collé à la coopérative d’habitation, il est 
facile d’oublier que l’on est en plein centre 
de la sixième plus grande ville du Québec.
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Le 10 mai s’en vient à grands pas et vous n’avez pas encore trouvé ce que 
vous aimeriez offrir à votre maman pour la fête des Mères? Lorsqu’on veut 
gâter sa mère, il ne faut pas juste trouver un cadeau quelconque, mais plutôt 
LE cadeau qui lui plaira tellement qu’elle va l’utiliser régulièrement, celui 
dont elle pourra dire avec fierté : «C’est mon fils (ou ma fille) qui me l’a 
offert.» Voici quelques idées de cadeaux originaux si votre mère, bien qu’uni-
que en son genre, fait partie d’une de ces catégories.

Maman, je t’aime, mais
je ne sais pas quoi t’offrir!
Nathalie Dieul

Époque Times

Westbee

Parapluie Splash

Westbee

Parapluie de Claude Théberge

Westbee

Pour la mère soucieuse de l’éthique
Votre mère se préoccupe des conditions 
de travail dans lesquelles sont réalisés la 
plupart des produits disponibles? En parti-
culier, trop souvent la fabrication de vête-
ments et d’objets dans des pays comme la 
Chine et le Bengladesh ne respecte pas des 
conditions humaines et salariales décen-
tes. Alors, dans un monde où les produits 
«Made in China» dominent le marché, que 
faire pour trouver un cadeau qui n’encou-
rage pas ces industries qui exploitent l’être 
humain?

Il y a bien sûr le commerce équitable, 
mais depuis peu une nouvelle entreprise 
montréalaise offre une autre alternative : 
il s’agit de Westbee qui ne vend que des 
articles fabriqués en Occident.

«On n’a rien contre la Chine!», lance 
Lorenzo Sterzi, cofondateur de l’entre-
prise, dès le début de l’entrevue téléphoni-
que. «Si, en Chine, il y avait des produits 
qui étaient fabriqués selon des normes 
où des travailleurs seraient payés correc-
tement, seraient traités correctement, on 
n’aurait aucun problème [à vendre leurs 
produits].»

Dans la même logique, l’entreprise ces-
serait de vendre des produits provenant 
de la France par exemple, le jour où cel-
le-ci deviendrait une dictature «parce que, 
même si la France est «occidentale», elle 
ne respecterait plus les valeurs de démo-
cratie, continue le jeune entrepreneur. Le 
concept d’Occident n’est pas un concept 
géographique ou ethnique, c’est juste un 
concept de droit de travailleur et de démo-
cratie».

Acheter des produits qui proviennent du 
Canada, des États-Unis ou d’un des trois 
pays européens sélectionnés par Westbee 
(France, Angleterre et Italie), c’est donc 
prendre position contre l’exploitation de 
la main-d’œuvre bon marché, mais éga-
lement soutenir notre économie locale. 
Sur le site Web de la compagnie, chaque 
article est étiqueté avec le drapeau de son 
pays de fabrication dans une aile d’abeille 
(le logo de la compagnie) et il est possible 
de magasiner par pays. On peut même voir 
quel produit est réalisé au Québec.

Pourquoi l’abeille? Parce que, «comme 
les industries occidentales, les abeilles 
font un travail de qualité, mais en ce mo-
ment elles sont en danger et ont besoin 
d’un coup de pouce», explique Lorenzo 
Sterzi qui a vu les difficultés rencontrées 

par l’entreprise de son père. Celui-ci était 
le seul qui avait fait le choix de garder ses 
180 employés à Saint-Hyacinthe plutôt 
que de délocaliser sa production indus-
trielle en Asie comme ses concurrents. 

Qualité et prix
De manière surprenante, les prix ne sont 

pas toujours plus élevés pour un produit 
fabriqué en Occident par rapport au prix 
d’autres articles équivalents de grandes 
marques qui les font faire en Chine par 
exemple. Qu’ils soient plus chers ou pas, 
la qualité est toujours meilleure.

Par exemple, Westbee a réédité, en 
France, des parapluies sur lesquels sont 
imprimées les toiles du grand peintre ca-
nadien Claude Théberge. Avant le décès 
de l’artiste, une première série de ces para-
pluies avait été réalisée en Chine. «C’est 
le jour et la nuit. Les parapluies français 
ne plient pas quand il y a du vent. Quand 
ils s’ouvrent, quand ils se ferment, c’est 
comme une porte de Mercedes : on entend 
la solidité», explique M. Sterzi qui avait 
déjà eu un de ces parapluies fabriqués en 
Chine qui s’était cassé après trois mois. 
Alors, même si les nouveaux parapluies 
coûtent environ le double du prix, il s’agit 
d’un accessoire de mode que la personne 
va pouvoir garder longtemps.

Quels cadeaux chez Westbee?

• Les parapluies de Claude Théberge ou 
encore le parapluie Splash, réalisé à 
partir d’une toile d’une autre artiste, Su-
zanne Sterzi, qui n’est nulle autre que la 
maman de Lorenzo Sterzi.

• La trousse de maquillage contenant qua-
tre pinceaux réalisés par le fabricant des 
pinceaux de l’opéra de Milan, La Scala.

• Des ceintures en cuir d’anguille fabri-
quées en Italie (le poisson n’est pas tué 
pour sa peau puisqu’il est d’abord man-
gé). En spécial!

• Des boîtes Tupperware dont le couvercle 
a une forme de biscuit, de demi-oignon, 
de gousse d’ail ou encore de fromage.

• Des bols à café «Not made in China», 
réalisés par un céramiste de Montréal.

Pour en savoir davantage : 
www.gowestbee.com ou tél. : 818 284-6595 (une 
adresse à conserver pour la fête des Pères : il y a 
encore plus de choix pour les hommes).

Westbee
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Votre maman aime tout ce qui est 
écolo, local et naturel? Si en plus elle 
aime les nouveautés qui intéresseront 
ses ami(e)s, l’API-FLEX est pour elle! 

Mais qu’est-ce que c’est? Il s’agit 
d’une alternative aux pellicules plas-
tiques (le Saran Wrap), fabriquées à la 
main à partir d’un morceau de coton 
imbibé de cire d’abeille, d’huile de jo-
joba et de résine d’arbre. L’API-FLEX 
sent bon la cire d’abeille, il est lava-
ble et réutilisable pendant plusieurs 
mois. Il suffit d’utiliser la chaleur de 
ses mains pour qu’il prenne la forme 
désirée et «colle» aux parois d’un bol 
ou sur lui-même lorsqu’on emballe un 
fromage.  

Une feuille d’API-FLEX n’est 
pas totalement hermétique à l’air et 
permet donc à l’aliment de respirer, 
contrairement au plastique. Les fruits 
et légumes en général, dont la salade 
et les champignons ainsi que les fro-
mages, se conservent donc mieux que 
dans le plastique. 

En plus de tous ces avantages, il est 
fabriqué à la main au Québec, dans 
les Laurentides, par une entreprise 
familiale : Le petit rucher du Nord. 
En tant qu’apiculteur utilisant sa pro-
pre cire d’abeille, Félix Lapierre est 
certain que cette cire est pure : «Les 
cires sont souvent contaminées par 
les traitements qu’on fait aux abeilles, 

parce que les abeilles ont besoin d’être 
traitées contre toutes sortes de mala-
dies. Il y a des façons chimiques et des 
façons biologiques de traiter. J’utilise 
les façons biologiques. Je ne suis pas 
certifié biologique, mais j’emploie les 
procédés biologiques.»

Les abeilles utilisent la cire depuis 
des millénaires pour conserver le 
miel : la cire est antifongique, antisep-
tique et antibactérienne. L’utilisation 
de l’API-FLEX est d’autant préférable 
au plastique qu’il y a «la migration de 
tous les produits toxiques du plastique 
dans nos aliments. On ne s’en rend 
pas compte, tout ce qu’on mange est 
emballé dans du plastique», s’inquiète 
l’apiculteur.

C’est l’été dernier que des clients 
de la miellerie, de retour de voyage, 
ont parlé à Félix Lapierre de ce genre 
d’emballage écologique qu’ils avaient 
vu aux États-Unis. Intrigué, il a fait 
des tests et développé sa propre re-
cette pendant l’hiver. «J’ai acheté dif-
férentes sortes de coton, différentes 
épaisseurs. J’ai fait plein de tests pour 
en arriver à un produit que je jugeais 
parfait.» Le produit a été lancé offi-
ciellement sur le marché il y a un mois 
et demi.

Pour en savoir davantage : 
www.api-flex.com ou tél. : 819 425-0931

Le petit rucher du nord

Utilisez la chaleur de vos mains pour que l’API-FLEX prenne la forme désirée.

Le petit rucher du nord

Une fois le sandwich mangé, il suffit de replier l’API-FLEX qui ne prend plus beaucoup 
de place.

PILOTE & FILLES

PILOTE & FILLESPILOTE & FILLES

P
ILO

TE
 &

 FILLE
S

Pour les mères bricoleuses et jardinières

Pour la mère écolo

Ce n’est pas parce que votre mère aime 
jardiner ou bricoler qu’elle n’a pas le droit 
de le faire en étant habillée de manière élé-
gante, pratique et confortable. Depuis pres-
que six ans, PILOTE & FILLES réalise 
une collection de vêtements de travail pour 
femmes. Au départ, l’idée est venue d’un 
besoin : il n’existait pas de vêtements ni 
de chaussures spécifiquement conçus pour 
les femmes qui travaillaient dans les mé-
tiers de la construction. L’entreprise s’est 
ensuite peu à peu diversifiée pour répon-
dre à d’autres besoins : celui des femmes 
qui aiment jardiner, travailler à la maison, 
bricoler, qu’il s’agisse des femmes artistes, 
artisanes ou encore celles qui font des réno-
vations chez elles. 

Les deux partenaires fondateurs de 
PILOTE & FILLES, l’humoriste, comé-
dienne et animatrice Marie-Lise Pilote et 
les membres de l’équipe de NAT’S, se sont 
rencontrés à la fin de la période où Marie-
Lise Pilote animait l’émission de télévision 
Ma Maison Rona. Ils se sont lancés dans 
cette aventure avec la vision de l’humoriste 
qui voulait créer une collection qui ne se 

prenait pas au sérieux, d’où l’idée de pein-
dre des ongles sur les gants et d’avoir des 
gags écrits sur chaque étiquette. 

«La réponse est vraiment très bonne. On 
a doublé notre chiffre d’affaires. On est 
partout dans le Québec, on vend aussi en 
Ontario, en Alberta. Un des commentaires 
qui revient souvent c’est “Merci PILOTE 
& FILLES de penser à nous! Enfin, je suis 
confortable dans mes bottes!”»

Pour la mère jardinière
Pour garder de belles mains, les gants de 

jardinage sont tout indiqués. Et pas n’im-
porte lesquels! Ceux de PILOTE & FILLES 
ont du vernis à ongles rouge permanent! De 
plus, il en existe plusieurs grandeurs pour 
bien garder la dextérité et «ils sont très so-
lides», assure Marie-Lise Pilote qui utilise 
les siens depuis la création de l’entreprise. 

L’accessoire indispensable de l’humo-
riste lorsqu’elle jardine, c’est le Sakatou : 
«J’ai jardiné en fin de semaine et je dois 
vous avouer que je ne peux pas me passer 
de lui, parce que tu l’étends par terre, tu 
mets tes mauvaises herbes dedans, tu peux 

transporter des pierres, des bouts de bois, 
plein de choses. C’est très utile.»

Pour la mère bricoleuse
Dans le bricolage, la spécialité de Marie-

Lise Pilote est la pause de céramique. Alors 
elle conseille sans hésiter aux femmes, 
qui sont souvent à genoux pour faire de la 
rénovation, les nouveaux pantalons dans 
lesquels on peut intégrer des genouillères 
en EVA (le même matériel que les chaussu-
res Crocs). Ces pantalons multipoches sont 
extensibles et les poches sont détachables.

Pour la mère artiste ou artisane
Le tablier est l’incontournable vêtement 

de la femme active, en particulier de la 
femme artiste, artisane, couturière ou desi-
gner. Il est réversible : un côté conçu pour 
le jardinage, l’autre pour l’artisanat, chacun 
ayant plusieurs poches et pochettes selon 
l’utilisation qui en est faite.

Pour en savoir davantage : 
www.piloteetfilles.com ou tél. sans frais : 
866 878-8601
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L’univers est rempli de mystères qui re-
mettent en question notre savoir actuel. 
Dans la série «Au-delà de la science», 
Époque Times rassemble des récits à 
propos de ces phénomènes étranges pour 
stimuler notre imagination et nous ame-
ner à découvrir des horizons insoupçon-
nés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

Niel Bohr, pionnier de la physique 
quantique, a choisi le symbole yin-yang 
pour ses armoiries.

Il a observé que les états polarisés des 
particules, par exemple, se complètent 
entre eux de la même manière que les 
deux extrémités du yin et du yang s’équi-
librent selon la compréhension taoïste 
de l’Univers. Bohr parlait de l’unité des 
contraires et des contradictions de la na-
ture.

Plusieurs concepts de l’ancienne 
science chinoise ont une correspondance 
avec les idées récentes développées par 
les physiciens au cours du siècle dernier.

1. Les huit trigrammes et l’intrication 
des particules

Les huit trigrammes sont présen-
tés dans les textes classiques chinois 
Yi Jing (Le livre des mutations), œuvre 
importante et fondamentale de l’histoire 
chinoise. Les trigrammes représentent 
les principes essentiels de la réalité et 
sont élaborés selon une forme octogona-
le basée sur les relations et interactions 
qu’ils ont entre eux.  

Dans son livre écrit en 1975, Le tao de 
la physique, le physicien Fritjof Capra 
précise que cet arrangement octogonal 

a des correspondances avec l’octet des 
mésons «dans lequel les particules et les 
antiparticules occupent des places oppo-
sées». La partie importante pour Capra 
est que le concept de structure et de 
changement soit similaire.  

«Autant les conceptions de la physique 
moderne que celles de l’ancienne science 
chinoise conçoivent le changement et la 
transformation comme les aspects pri-
mordiaux de la nature, elles voient les 
structures et symétries générées par ses 
changements comme secondaires», ex-
plique-t-il.

2. Le livre des mutations et 
l’insaisissable «théorie du tout»

La physique moderne s’appuie sur les 
deux piliers de la relativité générale et de 
la mécanique quantique. Le problème est 
que les deux sont contradictoires.

En 1999, Brian Greene écrivait dans 
son livre, L’Univers élégant, en lice pour 
un prix Pulitzer : «Comme elles sont for-
mulées actuellement, la relativité géné-
rale et la mécanique quantique ne peu-
vent être vraies toutes les deux. Ces deux 
théories, dont les fondements reflètent 
les progrès immenses de la physique au 
cours des cent dernières années – progrès 
qui explique l’expansion du firmament et 
de la structure fondamentale de la matiè-
re – sont mutuellement incompatibles.» 

La relativité fonctionne bien lors de 
l’observation de l’Univers à grande 
échelle, celle des étoiles, des galaxies, 
etc. La mécanique quantique fonctionne 
lors de l’observation de l’Univers sur 
une échelle plus minuscule, celle des 
atomes, des particules subatomiques, etc. 
Les scientifiques dans leur quête vers la 
soi-disant «théorie du tout» cherchent à 
les couvrir toutes les deux.

La théorie des cordes tente de le faire. 
En termes simples, la théorie des cordes 
conçoit l’Univers comme des cordes au 
lieu d’une série de points séparés. Un 
électron, par exemple, ne serait pas un 
point, mais une partie d’une corde. Si 
cette corde oscillait d’une certaine façon, 
elle apparaîtrait sous la forme d’un élec-
tron, si elle oscillait d’une autre façon, 
elle apparaîtrait sous la forme d’un pho-
ton ou d’un quark. Ces cordes pourraient 
avoir pour point d’origine, une autre di-
mension sans gravité. 

Du temps des recherches de Capra, 
dans les années 1970, la théorie S-matrix 
(matrice de dispersion), précurseur de la 
théorie des cordes, occupait une place de 
plus en plus importante.

Capra écrit : «Le Yi-Jing est probable-
ment l’analogie qui se rapproche le plus 
de la théorie S-matrix (matrice de disper-
sion) dans les théories orientales. Dans 
les deux systèmes, l’emphase est pla-
cée sur les processus plutôt que sur les 
objets. Dans cette théorie, les processus 
sont en fait les réactions des particules 
qui donnent naissance à tous les phéno-
mènes dans le monde des hadrons (un 
type de particules subatomiques). 

«Dans le Yi-Jing, les processus de base 
sont appelés “mutations” et sont perçus 
comme essentiels à la compréhension de 
tous les phénomènes naturels.»

3. La compréhension de Lao Tseu 
à propos des phénomènes liés aux 
particules subatomiques 

Lao Tseu, le fondateur du taoïsme au 
VIe siècle av. J.-C., a écrit : «Le tao a fait 
naître un, qui en retour a donné naissance 
à deux, deux a engendré trois, trois a fait 
naître toute une myriade de choses. Tou-
tes les choses portent sur leur dos le yin 
et dans leurs bras le yang.» 

Certains disent que ce commentaire est 
lié aux différents niveaux des particules : 
les molécules, les atomes, les électrons, 
etc.

Les électrons sont des particules suba-
tomiques dont la charge électrique est 
négative. Les protons sont des particu-
les subatomiques dont la charge électri-
que est positive. Ces charges pourraient 
être reliées aux polarités yin et yang du 
taoïsme.

Les anciens Grecs ont aussi théorisé 
au sujet des atomes. Les électrons ont été 
découverts en 1897 et les découvertes 
des autres particules subatomiques ont 
suivi.

4. Priorités différentes
Les buts de la science ancienne chinoi-

se diffèrent de ceux de la physique mo-
derne. La science ancienne chinoise se 
concentrait sur le spirituel et reconnais-
sait l’incorporel autant que le corporel. 
Cette comparaison entre les sciences de 
la Chine antique et la physique moderne 
demeure imprécise jusqu’à un certain 
niveau à cause des différences dans l’ap-
proche et les perspectives.

Certains des plus grands physiciens 
ont néanmoins été inspirés par la science 
ancienne chinoise et s’y sont identifiés.

La physique quantique a démontré 
que l’observateur pouvait influencer le 
résultat d’une expérience simplement 
par le fait d’observer. «Les mystiques 
disent aussi que l’observateur et l’objet 
fusionnent, ils deviennent indiscerna-
bles», explique Capra dans une entrevue 
diffusée sur YouTube. Il est possible que 
l’intention des chercheurs puisse in-
fluencer le résultat des expérimentations. 

Des études commencent à démontrer 
les effets des intentions humaines sur la 
réalité physique, malgré le fait que ces 
théories ne soient pas encore acceptées 
dans le courant de la science populaire. 
Par exemple, Dean Radin, de l’Institut 
of Noetic Sciences, et William A. Tiller, 
de l’Université de Standford, sont deux 
scientifiques qui explorent le sujet.

Le point de départ spirituel de la scien-
ce antique et le point de départ matéria-
liste de la science moderne pourraient 
produire des résultats différents.

«Depuis le XVIIe siècle, notre science 
occidentale est obsédée par la notion 
de contrôle, de domination de la race 
humaine sur la nature», ajoute Capra. 
«Cette obsession nous a menés vers le 
désastre.»

«La grande contribution dans le do-
maine de la théorisation en physique 
nous est venue du Japon […] et peut 
probablement indiquer qu’il y a des liens 
entre les idées philosophiques des tradi-
tions orientales et la substance philoso-
phique sous-jacente aux théories quanti-
ques», disait Werner Heisenberg, un des 
fondateurs de la physique quantique.

Pour de plus amples informations :

Le tao de la physique, entrevue sur 
YouTube :
www.youtube.com/
watch?v=M5gsCHBVbag

Recherche sur les effets de l’intention 
et la conscience humaine sur les 
particules, de Dean Radin
www.scientificexploration.org/journal/
jse_22_4_radin.pdf

Stanford Scientist: Vast, Powerful 
Realm Between Particles Influenced by 
Human Consciousness de William A. 
Tiller
www.theepochtimes.com/n3/535619-
stanford-physicist-vast-powerful-
realm-between-particles-influenced-
by-human-consciousness/

Tara MacIsaac

Époque Times

Trois concepts que l’ancienne science chinoise 
pouvait expliquer et que la physique moderne 
commence à peine à saisir

« La grande 
contribution dans 
le domaine de la 
théorisation en 
physique nous 
est venue du 
Japon […] et peut 
probablement 
indiquer qu’il y a des 
liens entre les idées 
philosophiques des 
traditions orientales 
et la substance 
philosophique sous-
jacente aux théories 
quantiques. » – 
Werner Heisenberg, 
un des fondateurs 
de la physique 
quantique

Wikimedia Commons

Werner Heisenberg

Zenobia Barlow/ Wikimedia Commons

Fritjof Capra

Wikipedia

Niels Bohr, pionnier de la physique 
quantique et Albert Einstein, 1925

Benoit Stella/ Wikimedia Commons

Les huit symboles, qui sont en fait huit 
combinaisons différentes de lignes, 
connus sous le nom des huit trigrammes, 
entourent les symboles yin-yang.

AB Lagrelius & Westphal

À gauche : Neil Bohr, pionnier de la physique quantique. À droite : Les armoiries de 
Niel Bohr qu’il a conçues lui-même et dans lesquelles il a inséré le symbole taoïste du 
yin et du yang.

Époque Times

Une illustration conceptuelle représentant la mécanique quantique et le diagramme des 
huit trigrammes.

« Depuis le XVIIe 
siècle, notre science 
occidentale est 
obsédée par la 
notion de contrôle, 
de domination de 
la race humaine 
sur la nature […] 
Cette obsession 
nous a menés vers le 
désastre. » – Fritjof 
Capra, The Tao of 
Physics
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La nuit, les collations ne sont pas indispensables, mais 
si vous ne pouvez pas résister, essayez au moins d’évi-
ter certains produits.

La nourriture épicée
La nourriture épicée stimule l’organisme et ne favo-

rise pas toujours une bonne préparation au sommeil. Par 
ailleurs, les aliments épicés peuvent aussi causer des 
brûlures d’estomac et être plus difficiles à digérer, ce 
qui perturbe l’endormissement.

Les aliments gras
Les pizzas, hamburgers et frites ne conviennent pas 

pour une collation à l’heure du coucher. Quant aux 
cacahuètes, popcorn, etc., ils pèseront lourdement sur 
la digestion et seront transformés en graisse. Peut-être 
même que le lendemain matin, vous vous sentirez fati-
gué et la matinée sera difficile.

Les douceurs
Évitez les crèmes, chocolats et pâtisseries, car ils 

contiennent des sucres simples. Vous ne serez pas en 
mesure de brûler ces calories au fond de votre lit, ce qui 
n’est pas dépensé va s’accumuler.

La viande rouge
La viande rouge est difficile à digérer. C’est pourquoi 

vous ne devriez pas en manger le soir. Après avoir man-
gé de la viande rouge, il est plus difficile de s’endormir.

L’alcool
L’alcool est un diurétique puissant qui conduit à la 

déshydratation. Vous serez réveillé constamment pour 
aller aux toilettes.

Pain et céréales
Si vous ne tenez pas à prendre du poids, ces produits 

sont également à éviter dans la soirée. Les glucides ne 
donnent pas autant de satiété que les protéines et les 
graisses. Ils vont donc facilement vous conduire à des 
excès alimentaires.

Le café
Tout le monde sait que la caféine est un stimulant. 

Difficile d’oublier que le café peut nuire à votre repos.

Vous n’avez nullement besoin de consommer ces ali-
ments durant la nuit. Il suffit de les ignorer et d’aller 

dormir. Toutefois, si la faim vous tenaille, vous pouvez 
manger quelque chose d’utile. Par exemple, des légu-
mes non féculents, des fruits (agrumes pas plus d’une 
tasse), des noix, du poisson ou des fruits secs.

Les troubles du spectre autistique englobent les trou-
bles du développement neurologique pouvant affecter, 
entre autres, la pensée, les sensations, la communica-
tion, la parole et le comportement social. Au cours des 
dernières années, un groupe d’experts et de chercheurs 
de l’Université du Kansas a obtenu des avancées signi-
ficatives au service des personnes atteintes de troubles 
du développement du langage cognitif. Voici quelques-
unes de leurs découvertes.

La signature vocale
Le nouveau logiciel d’analyse du contexte linguisti-

que est capable d’étiqueter et d’analyser automatique-
ment les vocalises des nourrissons et des enfants à partir 
d’enregistrements. Il permet aussi de différencier avec 
une précision de 86 % leur développement de celui d’en-
fants normaux. Le programme est également en mesure 
de distinguer des enfants en développement d’enfants 
autistes et d’enfants avec un retard de langage.

Dans un courriel, Dr Steven F. Warren, directeur du 
département de recherche des sciences du comporte-
ment de l’Université du Kansas, déclarait : «L’autisme 
possède une signature vocale unique. […] Il nous est 
encore aujourd’hui difficile de savoir à partir de quel 
moment cette signature vocale peut servir à l’identifi-

cation d’enfants “susceptibles” de présenter des traits 
autistiques ou de les développer.»

Pour Dr Warren, l’absence de technologie de mesure 
dans le passé a retardé les possibles avancées dans les 
études de cas.

Pourtant, concède Dr Warren, «la signature vocale 
toute seule n’est pas synonyme d’autisme. Toutefois, 
elle permet tôt dans la vie de l’enfant de savoir s’il doit 
être soumis, ou non, à une évaluation complète».

Il est convaincu que c’est une forme moins coûteuse 
de collecte et d’analyses de données, inimaginables 
dans la recherche linguistique, qui peut impacter de 
manière significative le dépistage, l’évaluation, le trai-
tement de l’autisme et des sciences du comportement 
en général.

Des applications iPad au secours des enfants
Kathy Thiemann-Bourque, professeure adjointe de 

l’Université du Kansas, conduira le projet des enfants 
de la ville de Kansas (Juniper Gardens), grâce à une 
étude de quatre ans sur «la communication des enfants 
d’âge préscolaire qui apprennent à utiliser une commu-
nication alternative et améliorée». L’étude est financée 
par une subvention de l’institut national de surdité et 
des divers troubles de la communication, à hauteur de 
1,2 million de dollars.

Cette application vocale pour iPad servira de disposi-
tif générateur de paroles programmées pour les besoins 

spécifiques de chaque enfant. L’application affiche des 
images et des photos prises à la maison ou à l’école, sur 
lesquelles l’enfant s’appuie pour exprimer ses désirs, 
ses besoins ou pour saluer les autres, faire des remar-
ques et communiquer.

Dans son communiqué de presse, Mme Thiemann-
Bourque précisait : «Beaucoup de jeunes enfants at-
teints d’autisme ont des besoins de communication 
complexes, mais ils ne développent pas de parole fonc-
tionnelle. Une communication alternative et améliorée 
leur permettrait de communiquer de façon indépendan-
te. Toutefois, dans la plupart des études qui signalent 
des succès de communication, c’est toujours avec des 
adultes, et non avec les pairs des enfants.»

L’échelle de complexité de communications
L’échelle de complexité de communications est un 

outil utilisé par les chercheurs pour mesurer le dévelop-
pement de la communication des enfants et des adultes 
handicapés, comme les troubles du spectre autistique, la 
surdicécité et la paralysie cérébrale.

Dans son communiqué de presse, Nancy Brady, cher-
cheuse à l’Université du Kansas, fait l’analyse suivan-
te : «Il est malaisé de saisir la communication d’indivi-
dus souffrant de déficience intellectuelle et de graves 
troubles de développement, parce qu’ils communiquent 
souvent par des moyens difficilement reconnaissables, 
même pour des cliniciens.» Mme Brady a ouvert la voie 
de l’évaluation des communications et de l’intervention 
pour les enfants sourds et non voyants.

Les indicateurs salivaires et pupillaires
Des chercheurs de l’Université du Kansas ont dé-

couvert auprès de leurs élèves que plus le diamètre 
pupillaire au repos était grand, que plus leurs niveaux 
d’enzyme salivaire étaient bas, avec la présence de neu-
rotransmetteurs (noradrénaline), plus les enfants étaient 
atteints d’autisme.

Selon John Colombo, professeur de psychologie et 
directeur de l’Institut Life Span de l’Université du Kan-
sas, les niveaux d’enzyme amylase alpha retrouvé dans 
la salive des enfants en développement fluctuent gra-
duellement, en augmentant et en retombant au cours de 
la journée.

«Autrement dit, le système nerveux autonome des en-
fants atteints de troubles du spectre autistique (TSA) est 
toujours au même niveau», déclarait Christa Anderson, 
assistante de recherche à l’Université du Kansas, dans 
un communiqué de presse. «Ils sont en surrégime.»
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Des indicateurs de l’autisme

Les chercheurs au secours des autistes

Cyril Belan
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La nuit reste le pire moment pour une collation

Floris Van Dyck

Floris van Dyck. Nature morte. La nuit, les collations ne sont pas indispensables, mais si vous ne pouvez pas résister, 
essayez au moins d’éviter certains produits.
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Avril est le mois international de l’autisme.
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V i v r e

L’épuisement professionnel, communé-
ment appelé burn-out, est le nouveau mal 
de notre société. On en parle beaucoup, 
mais il reste difficile à diagnostiquer. En 
effet, on répertorie 150 symptômes qui 
sont communs à d’autres maladies, mais 
vivre un épuisement professionnel est une 
épreuve qui change profondément la per-
sonne et parfois son entourage. 

S’il est mal diagnostiqué, et donc mal 
soigné, le burn-out peut détruire la per-
sonne. Inversement, quand on sort d’un 
burn-out, c’est une renaissance et un 
nouveau départ dans la vie profession-
nelle. Le neuropsychiatre et coach profes-
sionnel Patrick Mesters1 déclare : «Nous 
constatons que les gens sortent renforcés 
de l’épreuve. Reconnaître ses limites 
devient une force intérieure. Réussir un 
burn-out, c’est se réengager dans une dy-
namique professionnelle performante au 
sein d’une vie à réussir et non à subir.»

Symptômes
Le burn-out est une immense fatigue 

physique, émotionnelle et mentale. Un 
week-end de repos ou des vacances n’en 
viennent pas à bout. On se sent diminué, 
on perd la confiance en soi ainsi qu’en 
ses repères et ses valeurs habituelles, 
une grande tristesse s’installe qui peut 
déboucher sur une dépression profonde 
si elle n’est pas soignée à temps. 

Sur le plan physique, cet épuisement 
va affaiblir le système immunitaire, ce 
qui ouvre la porte aux maladies patho-
gènes. Cette fatigue entraîne aussi des 
céphalées, des douleurs dorsales, muscu-
laires et tendineuses. La moindre action 
entraîne une chute d’énergie. On ne sup-
porte plus rien, le système nerveux est à 
fleur de peau au point que le bruit que 
fait le voisin ou un enfant devient insup-
portable. La moindre réflexion se trans-
forme en montagne. Impossible d’aller 
de l’avant, même si on le veut.

Réaction de l’entourage
C’est tout d’abord l’entourage qui en 

prend conscience. On remarque que la 
personne s’isole, devient agressive, né-
gative : elle est en souffrance, mais ne 
s’en aperçoit pas tout de suite. Lorsque 
l’on constate qu’un collègue de travail 
manifeste ce genre de symptômes, il 
est judicieux de fortement l’encourager 
à consulter un médecin du travail ou un 
psychologue spécialisé dans ce domaine. 
Son supérieur hiérarchique devrait le 
rencontrer pour faire le point certes, mais 
aussi pour le rassurer et réfléchir avec lui 
aux moyens d’arrêter le processus, afin 
qu’il puisse se remettre sur pied et res-
ter efficace, et ce, d’autant plus que ces 
personnes sont généralement très com-
pétentes.

Pourtant, il arrive que l’entourage ne 
le prenne pas au sérieux. Ce manque de 
reconnaissance, allant jusqu’à l’exclu-
sion, est d’autant plus douloureux pour la 
personne qu’elle a, elle-même, beaucoup 
de peine à l’accepter. Elle se referme 
alors encore plus, coupe les liens sociaux 
jusqu’au moment où elle ne peut même 
plus aller travailler.

Conséquences sur la société
L’épuisement professionnel n’est bon 

ni pour la personne qui le vit, ni pour son 
employeur, ni pour ses proches. D’après 
l’ouvrage Burn-out, quand le travail 
rend malade du Dr François Baumann, 
«le coût du stress en France revient à 59 
milliards de dollars, dans le cadre plus 
large des problèmes de santé mentale au 
travail».

Une autre étude suisse, datant des an-
nées 2000, estime que le stress au travail 
coûte aux entreprises et à la société suis-
se 21 milliards de dollars par an.

D’autres études sont en cours, car c’est 
devenu un vrai problème de société. Sur 
le site analysedespratiques.com, on peut 
lire «Élisabeth Grebot, dans son livre 
Stress et burn-out au travail, écrit que 
le stress lié au travail est “le deuxième 
problème de santé le plus courant dans 
l’Union européenne, après les maux de 
dos; il touche un travailleur sur trois” 
[…]». Le site explique que les entrepri-
ses les plus performantes sont celles qui 
s’occupent du bien-être de leurs collabo-
rateurs.

Plusieurs facteurs 
alimentent le burn-out

La psychologie de la personne est un 
facteur important. Elle est très exigean-
te avec elle-même et place la barre très 
haute. Elle a à cœur de bien faire son 
travail et est toujours prête à rendre ser-
vice. Elle s’implique émotionnellement 
et a souvent une très bonne éthique. Elle 
s’angoisse facilement, veut tout maîtriser 
et ne fait pas confiance à ses collègues.

De l’autre côté, notre société demande 
toujours plus et les gens ont peur de per-
dre leur emploi. Cela crée une mauvaise 
ambiance au travail et le supérieur entre-
tient parfois ce malaise pour obtenir ce 

qu’il veut de ses employés. Molestation, 
harcèlement, excès ou manque de travail, 
critiques systématiquement négatives et 
quelquefois injustifiées, non-reconnais-
sance des compétences… À dire vrai, 
l’épuisement professionnel touche par-
ticulièrement les cadres et les personnes 
travaillant avec d’autres personnes, com-
me le milieu médical ou scolaire.

Un problème de santé chronique peut 
aussi créer une fatigue au point d’arriver 
à l’épuisement total. Il n’est pas absurde 
de consulter. Une apnée du sommeil, si 
elle n’est pas soignée, risque non seu-
lement d’épuiser physiquement la per-
sonne, mais aussi d’affaiblir son cœur. 
Dans un contexte de grande fatigue et 
si les causes citées ne semblent pas être 
présentes, il convient de demander à son 
médecin traitant de faire un test d’apnée. 
Une sciatique, une douleur cervicale ou 
des céphalées sur le long terme ainsi que 
la fibromyalgie ou la maladie de Lyme 
peuvent aussi contribuer à l’épuisement 
de la personne.

S’en sortir
Quand le burn-out s’est installé, la 

meilleure chose à faire est de consulter, 
d’arrêter de travailler et de suivre une 
thérapie qui comprend le repos forcé, 
la relaxation, le suivi psychologique. 
L’analyse du problème suivi d’une thé-
rapie cognitivo comportementale semble 
être la méthode la plus rapide et la plus 
efficace. Des soins antalgiques médica-
menteux et une approche physique peu-
vent s’avérer très efficaces, car le ou la 

massothérapeute, l’ostéopathe ou le per-
sonnel d’une station de balnéothérapie 
offrent un contact et une écoute récon-
fortante, en plus de soulager la douleur 
physique.

Si la personne s’en rend compte avant 
qu’il ne soit trop tard, elle peut mettre 
en œuvre des actions. Il s’agit princi-
palement d’avoir une bonne hygiène de 
vie, de dormir suffisamment, de man-
ger régulièrement et de bons aliments, 
mais aussi de bouger, l’activité physique 
régulière dope le cerveau. Il est aussi 
important de trouver un moment pour 
se faire plaisir tous les jours, même un 
quart d’heure. On sera alors pleinement 
conscient d’être en train de se faire du 
bien. Sur le plan psychologique, ce qui 
est certainement le plus difficile, mais 
capital, est d’apprendre à lâcher-prise. 

La perfection n’est pas de ce monde 
et le mieux est parfois l’ennemi du bien. 
Personne ne peut porter le monde sur ses 
épaules et il revient à chacun de porter sa 
part. Donc, laisser à qui de droit ce qui ne 
nous appartient pas et faire au mieux, en 
acceptant ses faiblesses et les limites de 
son corps. C’est un travail qui demande 
généralement une aide extérieure et, là 
encore, une thérapie cognitivo compor-
tementale est la bienvenue.

1. Patrick Mesters est consultant en entreprise, 
coach professionnel, spécialiste du burn-out, 
psychiatre et coauteur de Vaincre l’épuisement 
professionnel – Toutes les clés pour 
comprendre le burn-out, paru chez Laffont 
dans la collection Réponses (2007).

Catherine Keller
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Le burn-out, non merci!
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Selon Patrick Mesters, le terme burn-out désigne «une surcharge de tension, voire un 
grillage des circuits».

D’une recette inspirée du Mexique, ces bâtonnets glacés donnent au mélan-
ge classique de beurre d’arachide et de chocolat une touche épicée qui saura 
éveiller vos papilles.

BÂTONNETS GLACÉS PIMENTÉS AU 
BEURRE D’ARACHIDE ET AU CHOCOLAT

Temps de préparation : 10 minutes
Temps de congélation : 6 heures
Donne environ 8 bâtonnets glacés 

Ingrédients
• 250 ml (1 tasse) de beurre d’arachide
• 75 ml (1/3 tasse) de miel liquide
• 4 ml (3/4 c. à thé) de poivre de Cayenne1

• 1 ml (1/4 c. à thé) de sel
• 75 ml (1/3 tasse) de poudre de cacao non sucré
• 250 ml (1 tasse) de lait
• 15 ml (1 c. à soupe) d’arachides hachées très finement (facultatif)

Méthode
1. Dans une grande tasse à mesurer (1 litre/4 tasses) mélangez le beurre 

d’arachide, le miel, le poivre de Cayenne et le sel. Ajoutez la poudre de 
cacao et remuez jusqu’à obtenir un mélange onctueux.

2. Ajoutez progressivement le lait jusqu’à obtenir un mélange lisse et 
homogène.

3. Parsemez la base des moules pour bâtonnets glacés d’arachides. Versez 
le mélange à base de beurre d’arachide dans les moules et insérez les 
bâtonnets. Congelez le tout jusqu’à fermeté, pendant environ 6 heures.

1. Diminuez la quantité de poivre de Cayenne, si désiré.
Vous trouverez d’autres recettes à l’adresse arachides.ca.

Douceur pimentée en 
bâtonnets glacés 
inspirés du Mexique



Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

IMMOBILIER
À louer
Grands appartements sur av. du Parc, 
coin Milton, 1 1/2 et 2 1/2 (air condi-
tionné) respectivement 715 $ et 815 $ 
tout compris, 5 min Université McGill. 
Libre immédiatement, non fumeur, pas 
d’animaux. M. Georges 514 772-7357 / 
450 628-7357

COURS ET FORMATION
Informatique - Science

Musique

Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues
COURS DE FRANÇAIS GRATUIT 
(écrit et parlé), adaptable à chaque 
niveau personnel. EFFICACE ET 
PRATIQUE. Reconnu par le gouverne-
ment. Pour information : Diane : 
514 322-8743. Inscription : Maintenant.

COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
NORDTRANS vous propose le service 
de déménagement et livraison local et 
longue distance. Paiement à l’heure ou 
prix fi xe. Travail rapide et professionnel. 
Assurance. Mentionnez le code «Spé-
cial 2014» pour obtenir un rabais de 
5 %. 514 591-5122 www.nordtrans.ca

DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS

PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L’ÂGE D’OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 623-3212
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

COURS DE GUITARE : 
TOUS NIVEAUX ET TOUS STYLES
APPROCHE PÉDAGOGIQUE EFFICACE
PROFESSEUR DIPLÔMÉ
(MAITRÎSE MUSIQUE)
N.D.G.  ERIC 

514 597-0621

Camps d’été 2015

WWW.BELCANTOVOICESTUDIO.COM 

CHANTEURS, ORATEURS, COMÉDIENS, ENSEIGNANTS

Améliorer la projection, résonnance, élocution et justesse 
de votre voix. Technique vocale ancestrale reconnue pour 
garantir d’authentiques résultats. Pour tous les niveaux et 
styles musicaux. Cours offerts en anglais également.

514 846-8047

À LOUER TERRE AGRICOLE pour installation « clé 
en main » de serres pour cultures commerciales. 15 min 
de Montréal près des autoroutes 10, 20, 30 et 116.

VISITES d’une écurie chauffée avec 40 chevaux 
sauteurs, suivies d’une balade en traîneau. Offertes à 
l’année pour des groupes. Réservations requises. 
Appeler Sylvie 514 809-9418

www.ecurieslamontee.com

LES ÉCURIES 
LA MONTÉE 

PLACEZ VOTRE PETITE ANNONCE

514 931-0151

Camp ÉCURIE LA MONTÉE 
Camp de jour : cours d’équitation classique
15 min de Montréal 
www.ecurieslamontee.com  514 809-9418

Camp HOSTYN 
Camp de vacances multiculturel
5 juillet - 25 juillet, enfants : 6-16 ans
www.hostyn.org  450 465-4844
Camphostyn@gmail.com

Camps Soccer | IMPACT DE MONTRÉAL | 
Écoles de soccer 
8 semaines consécutives, à partir du 29 juin
Plus de 20 solutions pour le plaisir de vos enfants
www.ecoles.impactmontreal.com

Camp Anglais : KODOJO 
Camp de jour : Immersion totale en anglais
29 juin - 28 août
www.kodojo.com  514 284-2622

Camp MÈRE CLARAC 
Filles : 4-16 ans, garçons : 4-12 ans
Inscription avant 15 avril : 10 % rabais
www.camp.marie-clarac.qc.ca
514 322-6912 / 819 424-2261

Camp OUAREAU
Filles : 6-16 ans
Camp traditionnel avec un programme d’immersion 
anglais et français
www.ouareau.com  819 424-2662

Camp ROBOTICS 
Enfants : 7-14 ans
Premier camp de Lego
Du 29 juin au 17 juillet / du 3 août au 14 août
www.roboticscamp.net  514 813-6673

Camp du centre sportif de l’UQAM
Camp de jour : du 29 juin au 28 août
www.sports.uqam.ca  514 987-7678

Camp WILVAKEN 
Enfants : 6 à 15 ans - bilingue
Expérience de l’environnement naturel
www.wilvaken.com  450 458-5051

Lina (Pasqualina) Ioanna
Courtier Immobilier/Real Estate Broker 
Cell. : 514 726-7072

Superbe bungalow à Duvernay, Laval; 
tout rénové pour 354 900 $
Grand et moderne split-level à 
Kirkland, prix 559 000 $ 

ATTENTION AUX INVESTISSEURS : 
Appelez-moi pour une rencontre, j’ai 
beaucoup de propriétés commerciales, 
semi-commerciales et multi-résidentielles 
à vendre, fi ches privées. 

À VENDRE SUR 
AV. DU PARC / MILTON, 
CENTRE-VILLE
IMMEUBLE COMMERCIAL, 
12 APP. + 2 COMMERCES, 
RÉNOVÉ, TRÈS BONNE CONDITION 
BEAUCOUP DE POTENTIEL
REVENUS : 165 000 $/AN APPROX. 
PRIX DEMANDÉ : 2 395 000 $

M. JUNEAU 514 772-7357 / 450 628-7357
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